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I

’ ’ÉPISODE DE VIÇVAMIITRAI,

Traduit du sanscrit par M. lumen.

«ou?

p 4 NOTE PRÉLIMINAIRE.

Le noble descendant d’lkchvakpu , Daçératha, roi d’Ayô-

dhyâ ’. reçoit la visite“ du pieuxlsolitaire Viçvâinitrà, qui a

obtenu . par plusieurs siècles d’ austérités religieuses, de passer

de l’ordre des Kchatriyas danscelui des Brahmanes. Après
avoir exercé, par l’irrésistible force de sa sainteté . le. pouvoir

de la création; après avoir fait trembler les Dèvas.ll’irascible
pénitent s’est retiré dans un âçrama ” ou asile de solitàires.

Les sacrifices qu’il a dlferts aux Dieux ont été troublés pât

’lIanodatnerudz. - v A. v rv Ï ,Les Indiens admettent généralement que le mot âçrama signifie
exempt de fatigue/ou plutôt éloignant la fatigue : on lit néanmoins,
dans un passage du 1’r livre du Bâmày’ana, âçrdmah çmrhanâçanah’;

cette étymologie présentée sous la forme d’un jeu de mob est beau-

coup plus exacte. Obligé de traduire souvent ce mot dans des pus-
. sages où il ne peut être paraphrasé, je me suis décidé à le rendre

par le mot ermitage, qui a déjà été employé dans ce sens par d’autres

traducteurs; je dois néanmoins faire observer que l’expression sans-
krite ne répond pas exactement à l’expression française; car les
ûçmmas sont des lieux retirés dans lesquels se tiennent, sous le direc-
tion d’un saint pénitent. des assemblées religieuses, espèces de sociétés

constituées en dehors de lis grande société indienne; les égrainas
sont ordinairement très-peuplés, et dans l’énumération de leurs
habitants, on est souvent étonné de trouver confondues les sectes
dont l’orthodoxie est la plus sévère, et celles qui sont considérées

comme enseignant les dogmes les plus impies.



                                                                     

iFÉVRIER 1’859. un.
deux Râkchasas ou mauvais génies, nommés Soubâhou et
Mârîtcha , sur, lesquels les inaprécations dessages, nient. aucun

pouvoir: il sollicitele roi Daçaratha d’envoyer son lils Rama
combattre les deux Asouras; .il promet une victoire assurée .
au jeune héros. Le roi dlAyodhyâ, également effrayé percette

demande et par le caractère irascible de celui qui la lui
adresse, supplie Viçvâmilra de ne point lui enlever le plus
cher de ses quatre fils, pour lienhsaîner. si jeune encore. à un
combat dans lequel il doit succomber. Viçvâmitra, dont le
colère fait briller les yeux comme la jlamnœ du sacrifice, re:
proche au roi ses paternelles inquiétudes; Vasicbtha, le,
maréhita ou prêtre de famillerde Daçaratha.» le presse d’ac-
complir cette parole donnée à’Viçvâmitru. lors de son arrivée:

de ferai ce que tu’désires. n Cédant aux exhortations de Vas.
sichtha. Daçamtha conlie Rima et. son jeune frèm.Lakch“-.
mana aux soins de Viçvâmitra. devenu leur gouverneur spi;
rituel. L’illustre pénitent et les jeunes princes se rendent à
l’âçr’ama , dont les hôtes sont inquiétés par les deux terribles

démons.

t Rama. après avoir tué lavmonstrueuse Bâkchasî Tâdakâ,

la mère de Soubâhou . reçoit de Viçvâmitrn des armes divines

douées de la puissance des Dêvas dont elles portent le nom ,
les unes ollensives, les autres propres à la défense. Arrivé à
son lieu de retraite, Viçvâmitra commence son sacrifice: les
Râkehasas. se présentent sons une, tonneler-rible, pour l’ef-
frayer dans l’accomplissement de son œuvre; mais ils sont
tués parles deux fils de Daçaratha. Les sages qui habitent
l’dcmma, invitent Râma à les accompagner à un sacrifice
que doit bientôt accomplir Djanaka, le roi de Mithilâ; Rama
et son frère se rendent à leurs vœux : ils partent sous la
conduite de Viçvâmitra, qui leur raconte les légendes mytho-
lOgiques relatives aux contrées qu’ils traversent. Après avoir
été présentés au roi de Viçâlâ, Soumati (ou Pramati, suivant

une autre leçon), les deux princes continuent leur marche
vers Mithilâ. Avant d’arriver “à cette ville, ils aperçoivent
un ermitage. et apprennent de Viçvâmitra que c’est le lieu

10.
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de retraite de l’illustre pénitent Gomme. Son épouse Ahalyâ
avait été séduite par Indre. revêtu de la forme d’un solitaire“;

Gôtama avait prononcé une terrible imprécation contre son
épouse infidèle; elle avait été réduite en cendres et ne devait

reprendre sa première forme que lorsque le regard de Rama
l’aurait purifié. Râma entre dans le lieu de retraite de Gâte-
ma, et aussitôt Ahalyâ est visible à tous les yeux. Les lils de
Daçaratha embrassent respectueusement ses pieds. et Ahalyâ;
purifiée par-Râma, présente aux deux frères l’olïrande hos-

pitalière. l’arghya. Après avoir reçu son épousecpure de tout

péché, Gôtama se retire avec elle dans son ermitage, et y
reprend le cours de ses austérités religieuses. Les jeunes
princes, accompagnés de Viçvâgnitra, arrivent à Mithilâ ou

ils sont reçus avec respect par le roi Djanaka et son prêtre
de famille , Çatânanda, fils du. pénitent Gôtama et diAhalyâ.

Viçvâmitra.fait au roi et à Çatananda le récit des aventures
des deux descendants d’llnchvakou: après ce’récit commence

l’épisode dont je présente ici la traduction. V “

l. I *--..-
I.

Lorsqu’il eut entendu ces paroles du sage Viç-
vâmitra, les poils hérissés de joie l, Çatânanda, cet

illustre brahmane aux grandes austérités 2, le véti-

1 Ces mots, qui ne sont pas assez détachés des épithètes dans la

version anglaise, font allusion à un des signes extérieurs par les-
quels se manifeste le plus spontanément, suivant les Indiens, ce
sentiment dejoie intérieure qui se répand au dedans de nonantièmes
et pénètre tous nos organes : ils attribuent également cet effet et à.
l’inspiration élève et excite “me , et aux jouissances matérielles

qui satisfont le corps et le mettent en bonne disposition.
’ Ici se présentaient dans le texte ’deux“ de ces épithètes dont j’ai
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table fils de. Gôtama, dont ,laœplgndeur est un re-
flet du feu-de sa pénitence , fut ravi, par la présence
de BâmaI, dansune profonde; admiration“: ï I ” V;

Ayant cqnsidéré les deux jeunesiprinces ..assis
devant lui, Çn’tâ’nanda: paladinai-à» Viçvâmitsa» le

meille’ur deb pénitents àxqui: se; Reposaitwà in.” .1): in

Dis, ô le plus-mumbantreiesimgeslêmarglçrieœia
mère, après avoir subi: “longue PénËôWs! arHelie
été-par toi présanfëaà bermuda me, en) mm a ,1

I Ma noble! et glorieusemèœ malle mœüliiüâma

digne de .cet honneur, iavec. une! londezdeÂears
et. de hâtaiàite-Eà l’intention-’deœoutea lesvÇréa-

jures? . 7M ., r , .. ww “in 3.:
Dis, ô illustre brahmane! Râma a-t-il été instruit

de» oetteufieilie aventure-’idawm.,màeaa Æeioèette
odieuse déception dont masala-«Déni ,n r; m’y-mu .1“ w

“ Iliaïanssi, “vénérable pénitent: 318:;denm0mjikli,

le. bonheur. soit ravet) mil/ma amère; aussitôtna)rès
son mueraie- avec. Bânm s’est-elle présentée 31.119051

père? et mon père.awtæil;f)-ii15; de »K0uçika,!, :21me
avec nm sentiment afîectueu’mmm même: :plmifAéQ par

sa“ longue pénitence? Ain, imÏ’ .::: Li un ixlîim’

. l g A.) “twe 4 V A“ [MAI-[71’parlé pluàlbâùt ; [dine ie imine dé le phra’seVilixipëelie point, hiàii g(lotit

üIsienric’bit (inhibe Me beùLmems qui Ëy ïàppliqiiëi’e’ti s’en

détache avec “n°.68ll°’f’ëihéy Jedâvpugmdhirwœmhmdt

ces épithètes (fun 1;ng gi par: les peinesegprpggiopï, j’ai
néanmoins ’eihployé tous nies goumi [initier lélmoins paisible, et
seulement loràque les exigences du sigle m’en faisaient une-néant“,

ces expressions qui toutes mPtéaentent bien imparfaitement in for-
mules poétiques du textevsanskrig; j’ai le plus, souventltrddliil répi-
tbète de mahâtécijaï par“ illustre; interprétant ie met tëdja: dails le

zens de gloire, illutation; plutôtqueidanç eélùi’diénergie du defeu.
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“H DE encorehül’s EdeJ-Kbuçika’! Béni-a, ce glomeux

prince; aJtiiî reçu’lels ’rèspeots de “mon père? arrivè-

t-il ici honoré dèbeÏÏandëhospùalièœ de cevvèné-

rabiePbrahmane’Pzïe’Î H ’ ) I” , v I
Cela lpaxbles énîelidués ç-Viçvâmina ,1 legrdnd
nitentû ïfëpohdit’à (glatâràanda; t hibiiq dahu fart du

eduiscouùxsluilmème don’mankeüàbildzz 4 u K a

9 W On nïmaà’qué àaucun devoir, ’6 le premier enta

les sages! ce (Ïùïl cémdênait He (kife; je l’ai fait; au

somma a été réunie son 2éme ibonarde tRênbukâ

eaudèsd’endamîüe Bhtigou.;nw’:-t: Aï . - 1
-t’)Avptèà avbiplentendù’xles pirolesïùlæagæ Viçvâ»

mithra, l’illustre Çatânanda adressa ce discôurs «à
Râmæê 53;”) H Le un? Mm: tîwlh’dï (5 ,: Ï“
’ e ’ Sois’be biehwenugwhèfàesrhommesw’ megneiviesxsods

d’heureux ausjaiœ’sgiàdsœndhnf dethghnih
.wlhfwubpàgnëè Viçvà’ufiqa;i lîinvixioiblè mhdrchi;

ciï’IÇaü (.dèibmhmàmhi ge rèvôtu» d’un! immune e éC’lat’,

qui! :13 abèompliî, llb’arîda .vermiü Aliénitenlce; des

àëtjomrzaüuxquelléseônatiier pdùt même atteindre par

lupeùs’êeçmlésais,eprhrwauïbmkpuiœanwViçvâr

emitra est la suprême voie. ïwvwlinë; «a: un:
  ,11 n’est En”. ô Bârggl de plggrlfgrwpéhqqe toixsçr

’ (Il INla;œmqâ.çyrïtqi.Î&ei11erïèL&1S.Àè .KQùéikækqùi a ,aîÎ-

flamév-Àei-feaïdhlnerlglàhdé péhitènbepwï v a e
f2: Ëëiïæîïëîïjîiëî’“îëîïïiaïëïéüïsï’sïëèîîe. “ëèt’îâ âuîésanc’è

et qùelsfmonï le: .éilizlloitsedu. gégéreux, de..KouL

çika’; àppréndsdé monfrécit: r’e’ ” tv: ’ “ -’ 1

I Icelbrahmègne’ qfét’âlorïgltvempèuüry fro’ie’dévoué à

ses. devoirs, ïxvainqueuæ1,de.,aslese ehnemis , instruit

I



                                                                     

FÉVleER.î1859.î ù un.

dans la loi. possédant une science, accomplie. et
faisant sa joie du bonheur de seszsujets. I « ;

Il y eut un fils de Pradjâpati, nommêoKnuçæ.
qui fut’maîtrejde la tette; fils de Kouça fut le puis-
sant, l’équitable Kouçanâbha; fils de Kouçanâhha

fut le prince “célèbre sous le nom de Gâdhi ,1 et la:

de Gâdhi fut ce grand sage, l’illustre Viçvâmitrnu
L’illustre Viçvâmitra étendit sa protection sur la

terre , et roi, exerça son royal pouvoir pendant plu-
sieurs milliers d’années. ,

L’illustre Viçvâmitra, un jour, assembla une ar-

ulée, et entouré de ce cortège, parcourut la terre.
- Visitant, dans“ marchaplasvvilles, hs’bœuébs, u

les: fleuves, les montagneslet bilieux doum
traite“, le prince, arnivajà l’ermitage deEVàêidlçha’;

c’était un lieu ombragé d’arbres et de upldntqsngnina

pantes, auxjufïeulrswvaüées; fréquenté par (le-mém-

Breuses troupes ëd’guiimâu 381173539 visité ptit îles

Siddhas et les Tchâranàà, embcilède inapfësenanLd’es

Dêvas, desëDânavas; des Gandarvas et dm: mmm
pèuplé de biches apprivoisées, pëûplié devwolécs d’un

seaux; il était toujours remplidesn’ges àl’âme-eraïtéeîe

liésjpar’ deïgrmds vniauxl,naoëbmplis danvl’ieueçéice

de la pénitènce; fes’piendùësants nomme des feula: glo-

rieux. semblablep à Bmhmâçnïayant danoutrhurd
que l’eau ou 1o veston .bienhne prendni d’autre
aliment que desfruâts. 61?qu racines, domptés.paf î

leurs propreæeHbrts; vainqueurs, de ieun colère;
vainqueurs de leurs sans; on y “voyait encore briller
de toutes“ parts des Richisl, dues Bâiakhilyns, îles
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Vaikhânasas, et d’autres êtres avaient élevé au-

dessus de toutes leurs pensées celle de la prière et

du sacrifice. . ’
r Tel ,. et comme un autre monde de Brahnâ, ap-

parut l’ermitage de Vasichtha au plus illustreriez
ceux qu’on salue par des cris de victoire, auma-
gnanime Viçvâmitra.

s -*---666-----I“ vl’ ’ ’l v l .

y i Il : ’ .t r11.

climat-d’une joie suprême à la vue du sage, Viçvâi-

mitre, ce puissant guerrier. s’incline nec respect
devantAVasichtha, le meilleur de ceux 1111113me

rait lainière. a v a-uSoisv,:le bienmnu! avec ces motsil’accueillit Va-
sidh’çhe dont l’âme est grande; le. bienheureux Vasi-

ehthn: lui fit présenœriun siège. . il
Et lorsque le sage Viçvâmitra se fut assis, l

pieux pénitent luPiit, suivant l’usage, une offrande

de fruits et de. racines. . . -
» Ayant reçu cette offrande des mainsde Vasich-
thug le noble des princes, l’illustre Viçvâmitra
lem des mots :s tout est-il prospère?

vVaSiChtba réponditau plus noble des princes:
Tout est prospère, et pour ces hôtespieux des fo-
rêts, et pour ces jeunes brahmanes qui s’instruisent
dans; la pénitence et dans le sacrifice.

Puis leîmeilleur de ceux qui murmurent la prière .
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le fils de. Brahmâ, le grand pénitent Vasichtha
adressa ces questions au roi Viçvâmi [ra se repo-

sait à l’aise: . . 1 - -
Et pour: toi“, tout est-il prospère? ô roi juste, dé-

voué à la loi! étends-tu ta protection sur tes: sujets , I

comme c’estlddeVOirldesroisP t , . “
Tes serviteurs sont-ilsbienentretenus? sont-ils

dociles. à tes ordres?.tes.ennemis sont-ils tous abat-
tus? ô toi qui est la perte de tes ennemis!

Es-tu heureux dans tes armées, dans tes ’tnésors,

dans tes alliés, chef des hommes, qui consumes tes
ennemis! Es-tu heureux dans tes fils et tesde’5cen-
dantsi’ ô toi qui es pur de tout péché!

, Heureux ententes choses, répondit avec modes-
tie à Vasichtha l’illustre prince Viçvâmitra. »

Après s’être longtemps entretenus de pareils dis-
cours.,émus d’une joie suprême, ces.deux hommes
d’une .éminentevvertu. conçurent, l’un pour l’autre

une mutuelle affection. .
. A la fin de cet entretien, ô descendant delta-

ghou. le bienheureux Vasjchtha adressa, en sou-
rian. ces paroles à Viçvâmitra: V .

Je désirerendre les devoirs de l’hOspitalité à cette

arméeet à toi-même. prince puissant qui n’as. pas
’ d’égal; sois favorable à ce désir. L . .. 4

Daigne agréer lessoins respectueux que je t’offre;

le plus noble des hôtes, ô roi! tu dois être accueilli

avec distinction. e w , pA ces paroles de Vasichtba, le roi Viçyâmitra, t
aux généreuses pensées ,. répondit ainsi : Déjà, véné-
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nable pénitent, tu as satisfait à ces devoirs envers
moi par les paroles consacrées de l’hospitalité ,upar

l’ofTrande des fruits et des racines, seuls aliments
connus dans ton ermitage, par icelle de l’eau à
iaVer les pieds et de l’eau à purifier la bouehe’;et

par ta présence apporte le bonheur» v
’ Honoré de tous “les soins de l’hospitalité par toi

qui mérites me vénération,rsavanf brahmane, je
vais partir; Adoration à toi! regarde-moi d’un œil

favorable. 4 . r “ - u ’l I
Ainsi parla leroi; mais Vasichtha. quinerespire

que» justice , durit les pensées sont généreuses, en-

core et encore le convia.“ r v ’ e
Ainsi-soit, répondit enfin àuiVasichth’a le fils de

Gâdhi; soit fait comme tu le désires; ô bienheu.’

l’elIXg 1e plus illustre entre ies’sages! V I
’v Aces paroles du-noi-LVasichtha,’ le-meilleur de

cmt’qui murmurent làIprière , appela la vàche ta-
chetée, pure de tout,péché z Viens vite, Çabalâ ,
viens etîécoute ma parole..- . i. . . . “. ...... a? . .

r .

Je veux accomplir les devoits de l’hospitaihê en
vers se hidjarchi et l’armée qui l’entoure, en leur

offrant une nourriture somptueuse; donne-1ar moi, .

Çabalâl N t i . . ,a) “A ma Lprièreà’ôüache divine, qui de’tes mamelles

iàis“couler tousï les biensvverse’ au gré de chacun

tout ce que les six saveurs ont de pfusexquis’;
v A ViteuôÏÇabalâl repentis en abondance une (leur.
ritunc composée des “subStances saVOureuses’qui sa-
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tisfont la faim et la soif, de tous iessucs que peuvent
exprimer’la langue et les lèvres. * ’

t . ..-----666---v--- ,.l/lxs ,e v,
III.

Pressée ces paroles de Vasîchtha, Çabalâ ,ïqui

répand tous les biens , prodigua à chacun les ali-
mentsiqufil désàaitzh ) -s ’ “3

Hep cannes. àÏsncve’,Pdes rayons de miel,“ des
grains Irôtisqtl’aeninmt Mira!” ,. le délicieux âçava;

des boissons exquises, et des substances nutritives ’
de tmltèœspèœz-ü ’ 7 s in: I ’ r I” 1l
V nLàx; des amas élevésyoomme des immtggneùd’àlî-

ments chauds etde riz, préparé, des “mets délicats;

des assénonnemenw, .et-de “grands basins chargés

detiaitnaillém “Ir “4 A - t» t
.t Et par milliènides “ses de siropa et des plateaux ’ I
tout remplis de pâtes de sucre ,- de liliquears ’agféa-

blœïuet’diversesy s : t je l in; “ z
Aimé I fut: sokùptuieuæniehtüaitée par’ÏVasiehtha

Faitnéeaenltière deViçvânritfa’: elle était satisfaite,

et il; n1yafaü:que.des horùnœarjoye’uxiet bien: repus.

t t M’ehûn; joyeux êet biensrepu’s; furent Viçvâ-

« mitrale ràâjardli et; aussi ses ministres et ses com
selleras ,1 bramai Âsessiservitelrrs;lses guerriers; ses

“éléphantsàws u 3: r W L a I H ’ ’ I Ï À
Ému d’une suprême joie ,ril: àdressa ces mots à’

Vasichtha. v Parmi qui mérites ma vénération, ô
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brahmane, j’ai été accueilliavec une généreuse hos-

pitalité. . - .l Écoute; j’ai une parole à te dire, ô toi qui es
habile dans l’art de la parole : Qu’au prix de cent
mille génisses Çabalâ me soit donnée;

Car c’est’un joyau, bienheureux pénitent, et les

joyaux sont la part des princes : ainsi donne-moi
Çabalâ; de droit elle. m’appartient , ô- uniquiœsfeçu

’ une double naissance! -v » * i .
Ainsi sollicité par Viçvâmitraœle plus illustre

entre lessages, le bienheuretn Vasichtba, qui ne
respire que justice, répondit au dominateur de la

terre : v a A tNi au prix de cent mille génisses, ô rois ni au
prix de cent mille milliers de-génisses, ni pourdes
monceaux d’argent; je ne donnerai I» w »

Je ne puis consentir, prince :vainqueurrde tes
ennemis, à ce qu’elle soit séparée de moi .: l’êtes.

nelle Çabalâlest mon orgueil, celui d’un-pénitent

maître de son *âme.- . v. - . 3 .4
En elle reposent l’amande aux dieux ,:et foirande

aux ancêtres, et l’aliment de la vie, et le feu consacré,
et l’amande à toutes les créatures ,l et’leasacrizüe’é

crémafûire, et les invocations Swâhâ et Vachatg; et

toutes les parties de. la science; enziellerepoâent
toutes ces choses,ln’en doute pas, ô râdjarehit-v ,.

Elle est réellement tout mon bien, et la source
de ma joie : par toutes ces raisons, ô roi,“ je ne te’

“donnerai point Çabalâun a IA. 1 J ..
Ëmu par les paroles de Vasichtha, Viçvâmitral.



                                                                     

FÉVRIER 1359. 157
habile dans l’art du discoms, pronOnça ces mots
empreints d’une violente irritation :

Quatorze mille éléphants, avec leurs chaînes et
leurs colliers d’or, avec des aiguillous d’or pour les

conduire, je-te les donne.
Huit cents chars recouverts «d’or, chacun traîné

parnquatre chevaux blancs, avec les freins et les
ceintures-de “grelots, je te les donne.

Onze mille coursiers, des contrées qui nourrissent
les plus généreux, nés de races, pleins de vigueur,

je te les donne , illustre pénitent. ’
Et encore cent mille milliers de génisses tachetées

de couleurs variées, brillantes de jeunesse; je te les
donne; que Çabalâ me soit donnée! i

Quoique tu puisses désirer, de l’or ou des joyaux,

ô le meilleur des brahmanes, tout, je te le donne;
que Çabalâ me soit donnée!

A ces paroles du sage Viçvâmitra, le bienheureux
pénitent répondit: Non , à aucun prix, ô roi, je ne

donnerai Çabalâ; .
Car elle est mon joyau, elle est ma richesse, elle

est tout monbien , et elle est ma vie. I
Elle est pour moi acte religieux de la nouvelle

et de la pleine lune, et les sacrifices, et les dons qui
les accompagnent; elle est pour moi encore toutes
les autres cérémonies religieuses. -

Tous mes actes de piété , n’en doute. pas, ô roi.

ont en elle leur principe. .Q’uel besoin d’un long

débat? je ne donnerai pas la vache (lui de senna-
mellesfait couler tous les biens; ’ I l ” t
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l IV.

. Comme Vasichtha, ce sage , refusait de céder
Çabalâ, vache donne tonales biens, leArOi Viç-
vâmitra lalui ravit violemment.- , w I . -’

Entraînée par ce prince à l’âme ardente, Çabalâ

affligée, mouillée de larmes, affaiblie par la dou-

leur, se livrait à ses réflexions: . 2
y Suis-je donc délaissée par Vasichçha, ce sage à
l’âme élevée, que, malheureuse et accablée de dOn- ’

leur,,me,ravissent les guerriers de ce roi-P ’
“Quelle offense a été par moi commise [envers ce

maharchi qui retient. Son“ âme dans’la méditation,
que, m’ayant connue dévouée et pure de tout péché,

il m’abandonne, lui qui est juste? . . . a
Lorsqu’elle eut ainsi réfléchi, elle, gémit à plu-

sieursreprises; puis d’uanouvement plein de puis-
sance ,À elle s’élança vers Vasich’çha. e i

Renversant les serviteurs du roi [amenés ips! cen-
taines, elle’courut,’ rapide comme le vent, jus-
qu’aux pieds du sage à l’âme élevée. v . . ) . i

, Versant des larmeset’pous ut des mugissements,
Çabalâ se tint devant-.Vasich, a; elle prononçaces
parolesd’une voix qui, était commede retentisse-

ment du tonnerre: , A - . ..
Pourquoi, .ô bienheureux fils de Brahmâ, suis-je.

donc ainsidélaissée par xtoi,que les guerriers du
roilm’entraînehtloinsde tu présence? - 4 - ,

Ému par cette plainte“, leîbrahmarchi adressâmes
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paroles à Çabalâ, dont l’âme.était en proie à la dou-

leur, était aüligée comme une sœur :
Non , je ne t’abandonne pas, Çabalâ; non. tu n’as

envers moi commis aucune 03eme; si ce roi te
ravit, c’est que, puissant, il cède au délire que lui

- inspire sa force. v r .vEt ma force, je le sais, n’est pas égale à. celle
d’un roi tel que Viçvâmitra; c r c’est un mi puis-

sant, c’est un kchatriya,;c’est e dominateur de la

terre. ’ : . A . - I .Vois. cette armée est au complet; partout des
éléphants, des’chevaux. des chars, des gens de
pied , partout des. étendards z c’est là. ce qui le fait

plus puissant que moi. s -“ 2 “ .. ’
Ainsi dit .Vasichtha; l’éloquente Çabalâ répondit

respectueusement ces paroles au brahmarchi bril-
lant d’un. éclat que rien n’égale : Î v . . .

Aux kchatriyas, ont dit les sages, n’appartient
pas la force; plus forts sont les brahmanes; la force
du brahmane est divine, ô brahmane, et supérieure
à la force du kchatriya.

Tu disposes d’une puissance infinie; il n’existe
pas de plus puissant que toi: Viçvâmitra possède
une grande force. mais terrible est ton énergie.

Commande; illustre pénitent, et reirême de ta
force de. brahmine, je détruis bette armée, l’orgueil

de cet impie. - - .- APressé par ces paroles: Crée une armée, ditenfin

ite-glorieux Vasichtha. une armée anéantisse
l’armée ennemie. ’ .
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Aussitôt, nés d’un mugissement de Çabalâ, les

Pahlavas, répandus par centaines, détruisent, sous
les yeux de Viçvâmitra, son armée tout entière.

Mais violemment irrité et les yeux tressaillants
de colère , le roi détruisit lesPahlavas, accablés de

tous ses traits.
Lorsqu’elle eut vu les Pahlavas exterminés en

foule par Viçvâmitrg, Çabalâ créa encore les litron.

ches Çakas mêlés aux Yavanas. - *
La terré était au loin couverte de ces Çakas

mêlés aux Yavanas, brillants, doués de grandes
, forces, semblables aux filaments, dorés du lotus,

armés d’épées et. de haches-acérées, couverts de

vêtements de couleur d’or; par ces guerriers comme
par des feux ardents fut consumée l’armée ennemie

tout entière.
Alors Viçvâmitra, au courage ardent, lança sur

eux ses traits; aussitôt furent jetés dans le trouble
les Yavanas, les Kâmbôdjas et les Varvaras.

V.

’ Lorsqu’il les vit éperdus, épouvantés par les traits

de Viçvâmitra, Vasiclitha s’écria z Crée tous ces

guerriers d’un seul eHort, ô toi qui répands tous

les biens! ’ ’
Des mugissements de Çabalâ naquirent les Kâm-

bôdjas, brillants comme le soleil; de ses mamelles
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furent produits les Varvaras-, agitant des armes dans
leurs mains; de ses parties génitales, les Yavanas;
de ses voies excrétoires, les peuples nommés Çakas;
et de ses pores, les Mlêtchhas Hârîtas et les Kirâ-

takas. :Aussitôt, ô descendant de Raghou! fut anéantie l
par ces guerriers l’armée entière de Viçvâmitra, et

les gens de pied et les éléphants, et les chevaux et

les chars. I h .A la vue de cette armée anéantie par le magna-
nime pénitent, entraînés par la fureur, cent fils
de Viçvâmitra, diversement armés, se précipitèrent

sur Vasichtha, le meilleur de ceux qui murmurent
la prière; poussant de ses narines un son terrible,
le puissant richi les consuma “tous. 1 vu,

En un instant furent réduits en cendres par le
magnanime Vasichtha les fils de Viçvâmitra, avec
leurs chevaux, leurs chars et leurs guerriers.

Lorsqu’il les eut vu “tous exterminés avec son
armée. Viçvâmitra,’ ce prince dont la. gloire avait

été grande, fut saisi. d’un sentiment de confu-

sion. I. Semblable à l’oeéan dont le mouvement est ar-

rêté, au serpent dont les dents sont rompues, au
soleil subitement dépouillé de sa lumière, après
avoir vu périr ses fils et ses guerriers, malheureux.
semblable à l’oiseau dont on a brisé les.ailes, ayant

perdu toute son armée et tous ses efforts, il tomba
dans le mépris de lui-même.

Un fils lui restait, il le destina à la royauté par

V“. Il
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cet ordre :i Protége la terre, c’est le devoir des
kchatriyas; et il se retira dans les forêts.

Il alla sur le penchant de l’Himavat fréquenté par

les Kinnaras et les Ouragas, et là, pour se concilier
la faveur de Mahâdêva, il entretint le feu d’une

grande pénitence. ’ ”
Lorsque se fut écoulé quelque temps, le maître

des Dêvas. qui a un taureau dans son étendard.
qui apporte l’accomplissement des désirs , vint visi-
ter Viçvâmitra, l’illustre guerrier.

Pourquoi cette pénitence , ô roi? dis-moi ce que
tu prétends; je suis celui accorde les dons; le
don que tmdésires. fais-le-moi connaître.

parla le Dêva; Viçvâmitra, le grand péni-
tentüs’ét’qnt incliné. adressa ces paroles à -Mahâ-

dêvaf Ï A VSi tu es satisfait, ô Mahâdêva qui es pur de
péché, accorde-moi le Véda des armes avec ses
divers corps de science , avec ses dogmes, avec ses

mystères. - - .
Les armes connues des Dêvas , des Dânavas, des

Bichis, des Gandharvas, des Yakchas et des Bak-
chasas,’que ces armes se révèlent à moi, ô toi Qui
es pur de péché!

Que ce désir, Dêvadêva, s’accomplisse par ta
faveur! “Ainsi soit! dit le maître des Dêvas; et

i lorsqu’il eut dit ces mots, il retourna au ciel.
Ayant reçu les armes désirées du maître des Dé;

vas, Viçvâmitra, ’ce puissant guerrier, ému d’une

grande joie, se livra tout entier à l’orgueil.
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Croissant en forces , comme l’océan au temps de

sa plénitude, il se représentait déjà anéanti Vasich-

çha, le meilleur des richis.
Le prince vint à l’ermitage du brahmane, lança

les traits divins; let aussitôt, par le feu’ (le ces traits
fut consumée la forêt, séthr de lalpénitence (Ta-

pôvana); ainsi la nomürait-Ohg . ’ I /
Lorsqu’ils virent lancës’los ’tïaits dû sage ViçVâ-

mitra, saisis d’effroi, les pénitentsis’enfuirent [lar

centaines délions côtés. I ’ I ’ l ’ 17’
Agités’ par l’a’ frayeur, efle’s disciples de Vààlchçhaiî

et les bièhes “et les oiseaux se disperSèrent parmi

liers“ve1%’loùs les poir’ïtS’; f “ . I l
“En nif iü’stànf l’ermitâge du’hiagnàiniMeèVasich-I

tha fut side-2 fut Sans’bruitî etlse’mblahle à’üh’tdé-“i

se“. ’ 1”l - H ’“ w l 10:1.” , Ï
“Et Cepetldânt Vasichtha’s’écria àïpllisieùrs repli”

ses : Ne craigneï fieri; comme le soleil dissipe ’la’

brume; ’vaîs[anéantir lel’frls de I ’
Ainsi dît le inéilleur de ’çleuxï’ gquilmur’rmirenit’la“

prière,î l’iJIUSlre Va Siéhçha’ glpuisiil l allressa â’ Yiçvâil

mitra “ces pâpôles empreinrres1lde cOlè’re’: ’ ï ’

Cet erhiîïâgë lobgtèüipsilldfisshh’t, pdistfdé’jù“

ne dam; puisque -te11e’a“été 1th àimpiété et m1

folle ’àudàdle,“fùn iristant imboit/a, et tin ne seras

Pl“. l l5 . l A i . A.:’;uv;”«. i “ Il “a î” si

Il.
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Ainsi provoqué par Vasichçha .: Viens. viens

doncl,s’écria, brandissant “le trait d’Agni, Viçvâ-

’ mitre quia une grande.force. , n , I l
Ayant levé le danda de brahmane, terrible comme:

celui ’deL-Kâlaf, le bienheureux Vasichçha ditlçes

pimples.n agité par la colère : v n , I ,
Oui, je marche à toi, vraie mec de ,kchatriyaldéa

plpig (tolu; et; que1 tuas de forces; car jemaisnifils
de Qâdbi, abattce l’orgueil que te donne cette aime.

Vois ce que vaut ta force de kchatriyaw fiça;
que; Vent ma, force de brahmane ,igranlçleg me force
de brahmane. divine, ô le plus vil des kchatriyas! ,3;

L’arme du fils de Gâdhî, le trait terrible d’AgnL

émit lancé,;il fntiabattu par le danda deyhralhm’waiçe,

comme parul’eaji la viglence du feu. “1;, A . . .v,, M
Furieux, le fils .de Gâdhî lançahle ,trait (:1qu -

rampa, lelrait de Baudra,: le trait.l(l’Indra,’ le trait

de ,Paçoupatiple trait dËIça; et le trait (hub/langui.L
le Môhana, le trait desçpndharvashleâiyàmng,le:
Djrîmbhnna , .161 trait de Mada’pa. u 1e êmtâpam et
lq;Vî1âwnà; il lançai le Sôchaana, ternâblçqdçgtrain

inévitable Vadim ,. .liey, pâça, dei Brahma“: ,.1Je;;p,âça)deg

Kâla et le pâça de Varouma, le Paînâka, cette arme *

aimée de Çiva, les éclairs Souchka et Ardra , le trait
et le danda des Piçâtchas, le trait Krâontcha , le tcha-

kra de Dharma, le tchakra de Kâla, et le tchakra
de Vichnou, et le mathana de Vâyou, et le trait des
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Hayaçiras; il lança encore les deux Çaktis, la massue

Kankâla, le grand trait des Vidyâdharas, le trait
terrible de Kâla , le redoutable Triçoûla, et la chaîne i

V Kâpâia; il lança toutes ces armes, ô descendant de
Baghou!

Toutes ces armes, ce fut vraiment un prodige,
le fils de Brahmâ, Vasichtha, le meilleur de ceux
qui murmurent la prière, les anéantit avec son
danda.

Ainsi tombées impuissantes; le fils de Gâdhi
lança le made Brahmâ : voyant ce trait levé, les
Dêvas précédés par Agni, les Dêvarchis, les Gan-

dharvas et les Mahôragas, furent frappés de terreur;
les trois mondes furent épouvantés par le jet de

cette arme.
Cette arme de Brahmâ, cette arme si terrible,

douée qu’elle est de llénergie’de Brahma. avec son

danda de brahmane, Vasichtha l’anéantit entière-

ment.
Du magnanime Vasichtha , lorsqu’il anéantit

cette arme , l’aspect était terrible , effrayant; les trois
mondes en étaient troublés.

De tous les pores du magnanime pénitent jail-
lissaient, comme des rayons, des traits de flamme
enveloppés de fumée.

Le danda de brahmane, que soutenait sa main. .
était flamboyant, semblable au danda de Yama,
semblable au feu du temps destructeur tourbillon-

nant dans la fumée. ’
Les sages réunis glorifièrent alors V asichtha, le
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meilleur de ceux qui murmurent la prière : Tu as
une force qui n’est point vaine, ô brahmane! do-
mine par ton énergie le feu de ta colère.

Viçvâmitra, ce prince puissant, est humiliéipar
toi, ô brahmane : grâce, ô le meilleur de ceux
murmurent la prière! que les mondes soient déli-
vrés de la crainte!

Ainsi supplié , le grand. le glorieux pénitent ren-
tra dansle calme. Cependant, abattu par l’allliction ,
Viçvâmitra prononça ces paroles en scupirant z

Misérable force que la force duQChatriya! la
force, c’est lalorce que donne l’énergie brahma-

nique: pour anéantir toutes mes armes, il a suffi
d’un danda de brahmane! , Ë

Oui, j’ai tout bien considéré; je veux. calmant

mes sans et mon esprit, embrasser une grande pé-
nitence, une pénitence me fasse brahmane.

VII.

L’âme en proie à la douleur, poursuivi par le
’ sentiment de son humiliation, soupirant, puis sou-
pirant encore au souvenir de sa funeste lutte contre
le magnanime pénitent, il se retira avec sa royale
épouse dans la région méridionale; et la, résigné,

se nourrissant de fruits et de racines, il se livra à la
plus austère pénitence.

Cependant ries fils lui naquirent, uniquement at-
tachés aux devoirs religieux et à la vertu; c’étaient
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Havichyanda, Madhouchyanda, Drîdhanêtra et Ma-

hâratha. . ’ *Lorsque furent révolues mille années, Brahma.
le grand ancêtre des hommes, adressa ces paroles
flatteuses à Viçvâmitra. riche de tant d’austérités.

( Ici s’arrête le manuscrit de M. Jacquet.)

OBSERVATIONS

Sur le sens figuré de certains mots qui se rencontrent dans

la poésie arabe. ’
Au nombre des diHicultés qui s’opposent à la

parfaite intelligence de la poésie de toutes les na-
tions musulmanes, il faut mettre en première ligne
l’emploi de certains mots dans un sens métaphori-
que : delà surgit pour l’étudiant un grand embar-
ras, car il est porté à assigner à ces mots leur sens
propre, et alors le vers dans lequel ils se trouvent
est inintelligible; ou bien, après des efforts, sou-
vent infructueux, pour deviner la pensée que le
poète a voulu exprimer, le lecteur demeure con-
vaincu qu’il est impossible de la saisir; C’est sur-

tout chez les poètes regardés par les littérateurs-
arabes comme modernes, c’est-à-dire, chez ceux
quitont vécu postérieurement au premier siècle de
l’hégire, qu’on reconnaît ce goût passionné pour le

langage métaphorique. Dans la description de l’objet

de leur affection, ils se complaisent à prodiguer des
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